
MA RENCONTRE AVEC JOHANNE VAILLANCOURT 
 
 
Je peux dire que c’est Pepette (notre cacatoès alba femelle) qui m’a fait connaître Internet ! 
 
Lorsqu’elle nous a choisit (il y a 5 ans), un jour  que nous allions acheter une tondeuse dans 
une jardinerie, je ne savais pas ce qu’était un perroquet. Pour avoir des informations et 
quelques tuyaux sur la façon de l’élever, j’ai fait quelques recherches,  et quelqu’un m’a 
conseillé le site de Johanne Vaillancourt. Pour moi, plus besoin de chercher plus loin : le 
premier article qui a retenu mon attention fût : le cacatoès, perroquet de luxe. Elle disait que 
« mon perroquet » était la Rolls des perroquets………..ben c’est qu’elle devait être drôlement 
bien cette femme là !! C’était déjà ma copine !! 
 
Peu à peu, j’ai lu tous les cahiers de notes qu’elle avait écrits, et qui sont une véritable mine 
de renseignements, très bien faits et assez faciles à comprendre. Puis je me suis procuré les 
DVD, un vrai bonheur de voir celui des « tours et trucs ». 
 
Il y a deux ans, je me suis dit que, un ara, ça serait pas mal non plus !! M’étant renseignée sur 
son caractère, je savais qu’un mâle ferait bon ménage avec Pepette.  Et Pacha est arrivé. La 
cohabitation fut très facile, et les 2 énergumènes s’entendent plutôt bien. Aucune agressivité, 
pas encore d’allo toilettage, mais des jeux de becs, et des jeux entre eux. 
 
Là encore, le site de Johanne amenait des réponses à des questions……qu’on ne se posait 
pas : une série de cours en ligne mensuels – durée 1 heure – beaucoup d’illustrations, bref, il 
faut les voir. 
 
Quand il y a quelques mois, Johanne s’est (enfffffffffffin !) décidée à faire un séminaire dans 
le sud de la France,  je me suis dit, comme beaucoup, qu’une telle occasion ne se 
représenterait pas de si tôt, de voir, en chair et en os, celle qui est la véritable « bible » des 
psittacidés. Dans mon idée, j’allais entendre ce que j’avais déjà lu ou vu en vidéo, et mon 
plaisir se situait dans le fait de matérialiser celle qui envahissait mon écran depuis 5 ans !! 
 
Depuis 3 mois, j’avais des problèmes de piquage avec  Pepette. Consécutifs aux congés, la 
personne qui la gardait ne l’avait pas assez mouillée, sa peau était sèche, elle s’est grattée, 
puis à commencé à mâchouiller ses plumes et à en extraire le sang .J’ai mis en route une cure 
de vitamines, mais ça ne suffisait pas, ça devait déjà compulsif. 
 
Après avoir contacté Johanne à plusieurs reprises,  il s’avérait que je faisais exactement le 
contraire de ce qu’il fallait faire. A savoir : chaque fois que je la voyais se mutiler, j’allais 
vers elle et la cajolait et lui parlant gentiment. J’étais désespérée de la voir en sang. J’étais à la 
limite de la déprime, et elle le sentait, elle en profitait, elle en rajoutait, bref, elle faisait « son 
cacatoès » !!  
 
Johanne m’a carrément fait un électrochoc, en me disant de ne plus m’en occuper quand je la 
voyais faire, et de ne nettoyer le sang que le lendemain, avec le rituel de la douche, sans 
m’apitoyer sur son sort. Et ça a marché !! Le jour du séminaire, elle était immaculée et 
magnifique. 
 
Pour des raisons pratiques, car j’habite près du lieu où s’est tenu le séminaire, Johanne m’a 
demandé si elle pouvait utiliser nos 2 oiseaux pour des démonstrations de manipulations.  



Quel honneur !! De toute façon, je pouvais manipuler mes oiseaux comme je voulais et leur 
faire à peu près tout !! Mis à part la pose du harnais à l’ara, chose à laquelle, j’avais remédié 
en le tenant par les pattes pour l’emmener à sa volière extérieure, je n’avais plus rien à 
apprendre sur les manipulations !!Ou du moins, je le croyais !! 
 
Johanne devait venir à la maison (un mercredi) pour se rendre compte du comportement de 
Pacha. On peut dire qu’elle n’a pas été « déçue du voyage » !! Il lui a fondu dessus……, elle a 
protégé son oreille de justesse. 
 
Et là, ce fût l’heure de vérité : Johanne m’a dit qu’un mâle de 2 ans avec cette attitude 
m’amènerait droit à la catastrophe d’ici quelques années, que je risquais , au mieux de ne plus 
avoir d’amis, et au pire d’avoir quelques procès pour avoir, comme quelques toreros, 
décrochés les oreilles….et des yeux !!!! Génial ! 
 
Et c’est là que j’ai pu prendre la dimension de mon incompétence………..en quelques heures, 
j’avais l’impression que tout ce que j’avais lu et cru comprendre, était anéanti !  
 
Johanne a fait ce qu’on appelle «  une contention » à l’aide d’une serviette de toilette. 
L’oiseau se demandait ce qu’il lui arrivait, moi aussi d’ailleurs. Il haletait, j’avais l’impression 
qu’il allait étouffer. J’avais peur, j’avais mal pour mon oiseau, j’étais livide, mais j’étais 
impressionnée de voir ce petit bout de femme manipuler cet oiseau, sans aucune appréhension 
et avec une main de maître.  
 
Elle en a profité pour lui limer les ongles, chose, que bien entendu, nous n’avions jamais 
réussi à faire. Puis dans la foulée, lui a mis le harnais, en le calant entre ses jambes, le tenant 
d’une main, et lui attachant le harnais autour du cou avec l’autre main. Balèse la fille !!  
 
Et là, que croyez-vous qu’il s’est passé ? Qu’il s’est mis à hurler ? Qu’il a voulu s’envoler ? 
Que nenni !!!! Il s’est couché …….sur le dos !!! Les 2 pattes qui battaient l’air !!! Je me suis 
penchée sur lui, en commençant à le plaindre !! Mais Johanne m’a fait reculer, car c’est 
exactement ce que cherchait mon petit manipulateur de Pacha : que sa petite maman vienne le 
cajoler !!  
Et voyant que sa petite mise en scène ne payait pas, Môôônsieur s’est relevé dignement et est 
venu vers nous, tout fier de son joli harnais rouge !! 
 
Les 2 jours qui suivirent furent 2 jours de stress pour moi. Mon oiseau me tournait le dos. 
Mais chose qu’il n’avait absolument jamais fait, il dormait la tête dans ses plumes. C’est donc 
qu’il devait être serein….contrairement à moi !! 
 
Le samedi, j’ai donc amené mes 2 oiseaux à la conférence. Tout s’est bien passé, jusqu’au 
moment, où il a bien fallu faire ce pourquoi je les avais amené, c'est-à-dire : montrer à tout le 
monde, la pose d’un harnais à un ara. 
 
Je vous assure qu’il faut le voir pour se rendre compte de la difficulté de la chose. Certains 
d’entre vous, nous ont vu à l’oeuvre, à deux, au séminaire. Ceux qui étaient près m’ont vu 
devenir blanche et ont constaté que mes mains tremblaient.  
 
Après  la démonstration, et je remercie ceux qui ont compatis pour moi, beaucoup se diront 
qu’il n’est pas nécessaire de faire une contention à son oiseau et encore moins de lui mettre un 
harnais. Peut-être…..mais le jour il faudra amener un ara chez un vétérinaire, ou même 



simplement, essayer de le maîtriser afin de soigner un blessure, je me souviendrai de la façon 
de l’entourer dans une serviette, afin qu’il ne puisse se débattre et donc éviter les battements 
d’ailes qui induisent la panique. 
 
Quant au harnais, la vie des oiseaux est longue, pourquoi, ne pas leur donner la chance d’aller 
un peu se promener avec nous dans la campagne ou se divertir chez les voisins, ça leur ferait 
un petit dérivatif , au lieu de rester en cage ? Non ? 
 
Johanne est revenue à la maison le mercredi suivant. Je peux vous assurer que Pacha ne lui a 
pas volé dessus !!   
En fait, elle nous a expliqué, qu’il était devenu territorial, chez nous, et qu’il s’était investit 
d’une mission de surveillance de la maison. Comportement assez rare chez un ara de 2 ans. 
Avec ses précieux conseils, nous arriverons rapidement à rectifier le tir, il est encore bébé, n’a 
pas d’agressivité et comprend très bien ce qu’on attend de lui, pourvu qu’on prenne le temps 
de lui expliquer. 
 
Si j’ai tenu à vous rendre compte de cette visite, c’est pour vous dire, que si  Johanne n’était 
pas venue à la maison voir notre oiseau, j’aurai continué à agir de la même façon avec lui, 
sans me rendre compte qu’il y avait un problème. Notre oiseau étant gentil avec nous, 
quelques fois il volait sur les invités, certains avaient peur, nous essayions de les rassurer en 
leur disant que Pacha n’avait pas d’intention belliqueuse (hummmm quoique …) 
 
Il faut également être conscient du fait, que ce qui vaut pour mon oiseau, n’est pas forcément 
valable pour l’oiseau de quelqu’un d’autre. Les conseils et les manipulations sont donc 
différents selon chaque cas et selon chaque circonstance. 
 
Malgré tout ce qu’on lit et visionne de Johanne, il est très difficile de le mettre en application 
– peut-être son accent enlève-t-il du poids à ses mots ? Et que,  trop occupés à s’amuser de ses 
expressions, certaines choses nous échappent ? – Toujours est-il, que de la voir faire, est à 
mon avis, une nécessité dans beaucoup de cas. Pour ma part, elle a même solutionné un 
problème que je ne soupçonnais pas ! Elle a remis mon oiseau à zéro (moi aussi par la même 
occasion !) On dirait un bébé, il est adorable, sage, ne fait au plus aucune bêtises, bref  ce 
n’est plus le même qu’avant, ou plus exactement, c’est le même mais en mieux, c’est «  Pacha 
Plus »  
 
Je voudrais ajouter, que ce n’est pas seulement une spécialiste des perroquets, mais qu’elle 
« pense »  perroquets, et que grâce à ses connaissances et à sa perspicacité, elle peut aider les 
oiseaux à vivre mieux en captivité et leur aider leur maîtres à mieux les comprendre. 
 
Je finirai en disant que j’ai aussi rencontrée une femme bien qui a du coeur. Et que dire de son 
« mèri » Philippe, (à part qu’il met du lait dans le café du midi !) qu’il  est la gentillesse 
même. Sûr que chez eux, leur bonheur rejaillit sur leurs animaux. 
 
Johanne, Je te remercie pour ce que tu nous a apporté ………………à bientôt, j’espère 
 

Marie-Gabrielle Costa (Pacha ara ararauna – Pepette cacatoès alba) 
 
 


